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« Allez voir les ambassadeurs des nations et tâcher d’obtenir qu’ils 
« écrivent à leurs souverains afin que ceux-ci fassent la même dé- 
« marche. »

« J’y allai, ils ont écrit et toutes les têtes couronnées ont applaudi. 
Ajoutez que vous aurez toutes les Universités puisqu’elles s’engagent 
à défendre cette prérogative de la sainte Vierge ; et de même les 
chefs des ordres religieux, sauf un ; enfin tous les Etats catholiques 
et les fidèles de tous pays. Voilà donc l’Eglise universelle réclamant 
la définition désirée...

« Prions avec instance afin que le Saint-Esprit inspire à notre 
Saint Père le Pape la pensée de s’occuper avec ardeur d’une œuvre 
d’où dépend le repos du monde ; car je crois fermement que si l’on 
rend cet insigne honneur à celle qui est la Souveraine de la création, 
un verra à l’instant se rétablir la paix universelle. Oh ! quel grand 
bien ! J’en parlai un peu à Benoit XIV, et lui fis observer qu’il s’im­
mortaliserait par là sur la terre et qu’il acquerrait une couronne res­
plendissante de gloire au ciel. Mais il est nécessaire qu’un rayon de 
lumière descende d’en haut ; s’il ne vient pas, c’est un signe que le 
moment marqué par la Providence n’est pas encore arrivé, et qu’il 
faudra encore continuer à patienter en voyant un monde si divisé. 
On éprouve du plaisir quand même à parler de ce sujet ; et à défaut 
de mieux, on a du moins obtenu qu’il y eût chapelle papale pour la 
solennité de l’Immaculée-Conception. »

Le zélé serviteur de Marie ne verra point se lever ce jour à jamais 
béni oii le successeur de Pierre, le docteur infaillible, attachera au 
front de la Reine des Anges le plus beau diamant de sa couronne, 
parmi les acclamations enthousiastes de la foule et aux applaudisse­
ments de tout l’univers. Il n’aura point cette consolation tant 
souhaitée ; mais il a le mérite de compter à coté des Duns Scot, 
des Bernardin de Sienne, des Louis d’Argentan, parmi les témoins 
de la croyance traditionelle, et l’on ne remarquera pas sans admira­
tion, avec Mgr Malou, que le plan exposé dans sa correspondance 
pour recueillir les suffrages de l’Eglise universelle, sera précisément 
le mode adopté en 1854, lorsqu’il s’agira de définir et de promulguer 
le dogme de l’Immaculée-Conception. Pie IX entendant parler de 
cette lettre « prophétique » en demandera une copie, la lira et s’en 
inspirera « pour réunir un concile œcuménique sans frais ni déplace­
ments. »

Le serviteur de Marie a le mérite, aussi, d’avoir entrevu les tor-


